
LA SOUDURE
Nous disions, il y a quelques jours, qu un

vote du Parlement ne signifie rien du tout ,
s'il n'est pas sanctionné par la confiance et
le crédit publics.

C'est la condition vitale d'une loi, et sur-
tout d'une loi financière qui touche à tous
les intérêts, grands et petits.

Dans une démocratie comme la nôtre,
composée de vingt-deux cantons et de
vingt-cinq Etats, il y a une hygiène fédéra-
tive dont les dispositions sont aussi sûres,
aussi impérieuses, que les dispositions qui
gouvernent l'hygiène physique.

Tout cela constitue 1 armature des Etats
cantonaux et, par ricochet , de l'Etat fédé-
ral tel qu 'il est définitivement sorti en
1815 des multiples bourrasques de la fin
du dix-huitième siècle et .du commence-
ment du dix-neuvième.

Nous craignons que, hors de la, il n'y ail
que rivalités, appétits , chimères, luttes d'in-
fluence et passions partisanes qui sont des
destructeurs d'unité.

Nous avons une nouvelle loi des finan-
ces. La charpente est sur l'immeuble. On
y a mis le sapin fleuri et enrubanné.

Mais l'immeuble reste sans portes et
sans fenêtres.

Ou la consultation populaire,., qui nous
ferait rentrer dans la Constitution, ou l'ap-
plication de la clause d'urgence qui nous
prouverait une fois de plus que nous som-
mes en train de changer de Régime, per-
mettrait de mettre les portes et les fenêtres
à l'immeuble.

Malheureusement, le Pouvoir exécutif ne
peut se résoudre à aucune de ces deux so-
lutions.

Le sentiment des hautes sphères du Pou-
voir exécutif et des princi paux chefs des
groupements parlementaires, c'est qu 'une
consultation populaire en pleine mobilisa-
tion ne se comprendrait pas.

Seulement , on n'ose pas l'affirmer, et.
pour masquer l'incertitude et l'hésitation,
le Conseil fédéral feint de reculer la date du
scrutin.

Ce devait être en juin. Ce sera pour plus
tard.

Voilà qui est crâne I
Léonidas et les trois cents Spartiates ne

l'étaient pas davantage aux Thermopyles,
n'est-ce pas ?

A la fin octobre 1939, quand il s'est agi
du renouvellement du Conseil national ,
nous nous trouvions également en pleine
mobilisation. Il ne manquait pas d'excel-
lents citoyens pour soulever la même ob-
jection, mais le Conseil fédéral , en person-
ne, la balaya en arguant de cet argument
que l'application de nos institutions cons-
titutionnelles devait suivre son cours natu-
rel, dans l'intérêt même de la vie intér ieure
du pays.

Quant à la solution des Pleins Pouvoirs,
on estime, à Berne, que le morceau est tout
de même un peu gros et un peu lourd pour
nos estomacs.

On y craint les sanctions expiatoires que
le bon sens démocratique réserve toujours
aux gouvernements, quels qu 'ils soient, qui
méconnaissent trop longtemps les traditions
et les lois.

Au surplus, à deux mois de distance, le
Conseil fédéral ne pourrait décemment se
déjuger.

Il a décrété que la Loi des Finances se-
rait soumise au verdict du Peuple. Il ne
peut aujourd'hui revenir sur cette déci-
sion.

Nous reprenons une idée qui, si nous ne

faisons erreur, a déjà été émise quelque
part, c'est que le Conseil fédéral fasse usa-
ge des Pleins Pouvoirs uniquement pour
les dépenses de la défense nationale qui
ne sont contestées par personne.

M. le conseiller fédéral Wetter, chef du
Département des Finances, s'arrêtant sur
cette montagne et montrant du doigt au
peuple suisse cette Terre Promise vers la-
quelle il le guiderait, apparaîtrait un peu
comme Moïse.

Plus heureux que lui, il y pénétrerait.
D'autre part, à Berne, on n 'ignore pas

que les débats des Chambres, sur ce pro-
blème, ont créé un gros malaise entre la
Suisse alémannique et la Suisse romande.
Nous ne nous comprenons plus.

Or, le rôle du gouvernement central n'est
pas de prendre parti pour des régions con
tre d'autres régions du pays, cela d'autant
moins, dans les circonstances actuelles, que
la Loi des Finances, telle qu'elle est sortie
du Parlement, n'est pas une image bien fi-
dèle de celle que le Conseil fédéral avait
présentée.

M. Wetter ne peut certainement se dé-
fendre d'une sorte de tristesse profonde
où surnagent encore quelques espoirs com-
me dans les . miroirs d'eau morte.

Nous nous mettons à sa place, et nous
reconnaissons qu 'il ne saurait être, vis-à-
vis de la Loi, le prophète ardent qui, des-
cendant du Sinaï, brise les tables. Nous le
voyons plutôt sous les traits d'un patriar-
che un peu désenchanté dont la mélancolie
s'étend comme une ombre sur les œuvres
législatives.

Il a vu, dans les récentes délibérations
des Chambres, de quel mal infectieux souf-
fre une démocratie débridée ; il en connaît
la cause démagogique.

C est au Conseil fédéral d aviser puis-
qu'avec les Pleins Pouvoirs il est le maî-
tre. Il ne saurait souffrir que des régions
importantes du pays soient brimées, et que
d'autres traitent en ennemi quiconque ne
partage pas leurs opinions et ne leur res-
semble pas.

Il y a là un beau travail de soudure sus-
ceptible de tenter une équipe ministériel-
le qualifiée.

Ch. Saint-Maurice.

La semaine
parlementaire

(De notre correspondant
des Chambres fédérales)

Berne, 14 avril.

Navette s et compromis
On a beaucoup vanté le système des deux

Chambres. En fait les divergences, si importan-
tes soient-elles, aboutissent à des solutions bâ-
tardes. Après avoir maintenu son point de vue
à Une majorité renforcée, le Conseil des Etats
s'est finalement rallié, en ce qui concerne la li-
mitation des compétences financières du Parle-
ment, au texte sibyllin composé au National par
des artistes du « bluff ». Pratiquement nos dé-
magogues n'ont pas fait le sacrifice de leurs
droits sacrés de surenchère : le véritable sacri-
fice sera pour les contribuables.

(On a beaucoup remarqué, au cours de cette
session, l'attitude des Romands de Fribourg qui,
au Conseil national , se sont abstenus d'épau-
ler l'opposition fédéraliste. Serait-ce une mau-
vaise humeur consécutive à certaine affaire
qu'on n'a pas oubliée au Valais ?... Franche-
ment, ce n'est pas aux Fribourgeois à bou-
der...)

Les troupes du Reieh ont du céder
Narvik aux Anglais

Opposée à la marine anglaise la flotte allemande
a déjà perdu plus du tiers de ses effectifs

Le conflit s'étendra-Ml ?
On peut bien dire qu'en attaquant la Nor- dernier, un autre contre-torpilleur allemand

vège pour mieux atteindre l'Angleterre l'Aile- avait été coulé portant à 8 les pertes alleman-
magne s'est engagée dans une bien imprudente des dans cette catégorie de bâtiments de guer-
sinon fatale aventure. Maître des mers, John re.
Bull n est pas resté sans parfaire sa puissance
dans ce domaine cependant que les nations con-
tinentales luttaient de vitesse dans la course aux
armements. On en a la preuve aujourd'hui et il
semble bien que Londres soit déterminé à ac-
complir jusqu 'au bout ,, implacablement, la tâ-
che la plus importante du moment, qui est non
pas de reconquérir le plus rapidement les quel-
ques points occupés par l'ennemi mais bien d'a-
néantir la flotte allemande. C'est là le facteur
décisif , tant au point de vue politique que mi-
litaire.

Aussi bien, la marine anglaise accumule-t-
elle exploits sur exploits : une de ses escadres
a pénétré dans le golfe de Narvik et y a détruit
sept contre-torpilleurs allemands, c'est-à-dire,
pratiquement , toutes les forces allemandes dans
cette région. De l'aveu même de l'Amirauté bri-
tannique, toujours très franche, cette opération
n'a pas été effectuée sans quelques pertes, et
trois destroyers anglais ont été endommagés.

On comprend qu 'à cette occasion, M. Paul
Reynaud, président du Conseil français, ait
adressé à M. Chamberlain le télégramme sui-
vant :

« Le peuple français vibre à l'unisson du peu-
ple britannique dans les sentiments d'admiration
et de reconnaissance pour la marine royale qui
vient d'ajouter une page de gloire à ses anna-
les et de faire à l'ennemi une blessure qui ne gué-
rira pas ».

C'était marquer là, en effe t, un point décisif
de la bataille de Scandinavie, remporter la plus
grande victoire des forces alliées depuis le dé-
but de la guerre.

Dans le seul port de Narvik, les opérations en
d'autres points mises à part, la marine alleman-
de a perdu plus du quart de sa flotte de con-
tre-torpilleurs. En effet , l'Allemagne possédait
l'an dernier 30 contre-torpilleurs , tous récem-
ment construits, les plus anciens datant seule-
ment de 1935. Depuis hier, 7 d'entre eux gi-
sent au fond de la mer et lors de la première
attaque britannique contre Narvik, mercredi

Et les droits populaires ?
Les doctrinaires politiques adversaires de la

démocratie affirment qu'on y escamote les
droits du peuple tout en ayant l'air de les sau-
vegarder. Le Parlement tient-il absolument à
leur donner raison ?

On a d'abord clamé qu'un projet financier de
cette envergure devait entrer dans la Constitu-
tion avec l'approbation des citoyens. Puis on
l'a soumis aux Chambres qui ont passé trois se-
maines (sans compter les séances préparatoires
des commissions) à le remanier de façon inco-
hérente. Puis on nous dit que la préparation du
scrutin nous mènerait jusqu'en juin ; et, juste-
ment, en juin , il y aura session, ce qui empê-
cherait nos députés de monter sur les tréteaux
des assemblées. Puis, il y a l'été, au bout duquel
on ne peut rien faire qui trouble les vacances
des politiciens. Alors tout cela mènerait trop
loin, et il faudrait que le gouvernement mît im-
médiatement certaines dispositions en vigueur
pour payer la mobilisation, en vertu de ses
pleins pouvoirs. Donc, on finit par où il eût fal-
lu commencer. Avec cette seule différence que
le « pressurage » fiscal sera de nuance un peu
plus socialiste qu'avant. Quelle comédie !

On aura cumulé les désavantages du régime
autoritaire et du régime parlementaire : on im-
posera au peuple, sans qu 'il ait rien eu à dire,
la mise en vigueur d'un texte sans unité, rema-
nié au gré des tendances électorales.

Cette « combine » de la dernière heure aura
été favorisée par les socialistes, qui ont jusqu'au
bout feint d'être les adversaires menaçants d'un
projet qui hâtera leur accès au pouvoir.

C Bodinier.

Et ce n'est pas tout : de quelques indications
fournies par l'Amirauté britannique il ressort
que le croiseur de poche « Admirai Scheer »
a été attaqué avec succès par le sous-marin
« Spearfisch » de bonne heure le matin, jeudi
dernier. Il est possible que l'«Admiral Scheer»
ait été touché par plus d'une torpille. D'autre
part , le sous-marin « Truant » torpilla et cou-
la mardi un croiseur allemand que l'on croit être
le « Karlsruhe ». Le torpillage de ce croiseur
a déjà été annoncé et admis par les Allemands.

Ont en outre été coulés huit transports et
navires de ravitaillement allemands et une di-
zaine d'autres capturés ou sabordés par leurs
équipages.

On sait que l'« Admirai Scheer » est l'un des
trois « cuirassés de poche », dont l'un, le « Graf
von Spee », fût sabordé au large de Buenos-
Ayres, et le troisième, le « Deutschland », dont
on ne sait plus rien depuis le mois de décem-
bre.

Ces « cuirassés de poche » furent considérés,
au moment de leur mise en service, comme des
chefs-d'œuvre de la construction navale. II*
étaient plus rapides, mieux armés que les gros
cuirassés anglais et français. Hélas I

Conséquence de ces défaites : les troupes al-
lemandes ont abandonné Narvik après l'inter-
vention de la flotte britannique dans ce port.

D'après des rapports non confirmés, les trou-
pes allemandes auraient pris la fuite en désor-
dre. Les pertes des Allemands au cours de la
lutte sur mer auraient été, au total , de 1600
hommes.

Les autres troupes allemandes qui avaient
été rassemblées dans le secteur de Narvik bat-
traient alors en retraite à l'intérieur du territoi-
re norvégien, poursuivies sans relâche par d'im-
portants détachements de forces norvégiennes.

Toute la partie de la Norvège située au nord
de Trondhjem, se trouve ainsi soustraite à l'in-
fluence allemande. Il faut s'attendre à ce que des
entreprises analogues soient dirigées contre tous
les ports plus au nord encore aux mains des
Allemands.

En même temps, la marine anglaise, par des
procédés qui restent encore secrets, a réussi à
poser des mines dans la Baltique, tout le long
de la côte allemande. Le transport de minerai
de fer par mer, de Suède en Allemagne, se trou-
ve ainsi coupé, tant dans le golfe de Botnie et
la Baltique que par la mer du Nord.

Comment sortir de ce mauvais pas ? II est
de plus en plus probable que la Suède subira
à son tour l'agression, mais elle prend ses me-
sures et sa résistance ne sera pas moins achar-
née que celle de la Norvège.

On parle aussi — à Berlin — d'une meimce
anglaise contre la Hollande et, bien sûr, de
l'urgence pour le Reieh chevaleresque de cou-
rir « protéger » ces malheureux Pays-Bas...

Ou compt«-t-on sur une diversion des Soviets
en Bessarabie ? Ou sur autre chose ?

De toute façon, il faut relever que la bonne
moitié de la flotte allemande étant désormais
détruite, une partie importante des escadres an-
glaises et françaises a pu être retirée de la Met
du Nord et transférée dans la Méditerranée.

A Paris, à Londres et en Turquie, on ne dou-
te pas que la portée de ce geste sera compri-
se et que le coup de force qu'on redoutait à
la fin de la semaine dernière en Méditerranée
ne se produira pas.

Et la paix maintenue en Europe méridiona-
le, c'est toujours ça de gagner... ou de perdu,
selon qu'on se trouve d'un côté ou de l'autre
de la barricade...

* * *
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Le Président Roosevelt et
les petites nations

Le président des Etats-Unis Roosevelt a fait
à la presse là déclaration suivante au sujet de
l'invasion du Danemark et de la Norvège :

« La force et l'agression sont de nouveau en
marche contre de petites nations, cette fois con-
tre la Norvège et le Danemark. Ces deux pays
gagnèrent pendant de nombreuses générations
et commandèrent non seulement le respect du
peuple- américain, mais de tous les peuplés, par-
ce qu 'ils appliquèrent les principes les plus éle-r
vés dans les affaires nationales et internationa-
les. Le gouvernement des Etats-Unis, à la sui-
te des récentes invasions, a exprimé sa désap-
probation énergique d'un tel • emploi illégal de
la' force: Il réaffirme maintenant avec la mê-
me énergie le point de vue qu 'il a exprimé à
ces occasions :

» Si la civilisation doit survivre, le droit des
nations les plus petites à l'indépendance, à l'in-
tégrité territoriale et à se gouverner elles-mê-
mèSi doit être respecté par leurs voisins les plus
puissants ».

• é at'.

La stratégie d'Hitler
Rauschning dans « Hitler m'a dit... » publié

en. décembre 1939 raconte ce qui suit :

Hitler m'avait dit, au cours de la conversation
que j 'ai rapportée plus haut, que dans la guerre fur
ture il n'y aurait plus de nations neutres. Il avait
ajouté que les Etats Scandinaves ainsi que la
Hollande et la Belgique; devraient être intégrés
dans le Reieh. Si la guerre venait à éclater, l'un
de ses premiers actes serait l'invasion de la Suè-
de, car il ne pourrait abandonner les pays Scan-
dinaves à l'influence des Russes ou à celle des
Anglais. Je lui avais fait observer qu'une OCCUT
pa.tion militaire de la grande péninsule où n'exis-
tait pas de réseau routier exigerait des effectifs
relativement importants. Hitler m'avait répondu
qu 'il n'envisageait pas d'occuper tout le. pays,
mais simplement les ports principaux , les centres
économiques et surtout les mines de fer. « Ce se-
ra une entreprise hardie, mais intéressante, et tel -
le qu 'il n'en a jamais été tenté de semblable dans
l'histoire de l'humanité. Sous la protection de la
flotte de guerre et avec l'aide massive deTavia-
tiqn, je déclencherai simultanément toute une sé-
rie d'attaques brusquées. Nulle part les Suédois
ne^ seront prêts à opposer une défense efficace.
Même si 1 un ou l'autre de ces coups de main
échouait, la . grande majorité des objectifs serai t
atteinte et il va sans dire .que nous ne les lâche-
rions plus. » ¦, ¦

Ce que le Fuhrer avait prévu pour la Suède
fut appliqué en Norvège.

On comprend que généraux et amiraux alle-
mands aient hésité à adopter la stratégie de leur
chef.

TROP DE SOUCIS POUR DORMIR. — Le
soirtiméilli vous ifitii et vous êtes «ci ibrain . de vous
aiffâbfiir. .Pourtant, TOUS avez besoin de toutes
vos farces . Redevenez imiaîtire «die vos nerfs en fai -
sant une cure de iQu'in ton'ine. La iQuintoniine oailiine
les nerfs, fortifie tout l'organisme fot assure rm
bon Somimei'l . Versez siimpilieiment <\m f.iacon oe
Qwjnj tojtiirie dams un Mre itlie vin de table ord'inai-
•re et buvez avant chaque ireraàs un verre à madè-
ve du puissant irecoirisiti't .uiàint ainsi Obtenu. C'est
délicieux at ça ne coûte pas cher. 1 fr. 95 le
laacon. Tites Phies.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et TOUS vous lèverez le matin
plus dispos

Il faut que k foie yerse chaque jour un litre de bile
dans l'intestin. §i celte bile arrive mal. vos aliments ne
se digèrent pas, -ils se putréfient. Dés gaz vous gonflent ,
vous êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne ci
vous êtes amer , abattu. Vous voyez tout en noir !

Les la&atifs :ite sont pas toujours indi qués. Une selle
lorcée n'atteint pas ia cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour te t'OIE facilitent le libre afflux de
bile qui est nécessaire à yos intestins. Végétales , douces,
elles font couler la bile. Exigez le! Petites Pilule»
Carters pour le Foie. Toute» Phnrnim'ir. r-V» 'l 'Li

LA REVANCHE
DE L'AMOUR

Des camarades s'étaient mariés. Ils étaient pères
de famille.

Lui demeurait seul , nostalgique, désespérant dé-
jà de pouvoir rencontrer l'âme sœur, la fiancée, ta
future compagne...

Fâcheuse conséquence de la crise économique :
la fonderie où Michel travaillait, dut renvoyer du
personnel. En août , le directeur avertit le jeune
ingénieur qu 'on serait dans l'obligation , ail 1er jan-
vier 1935, ou de rédui re ses appointements ou de
se priver de ses services.

Michel fut contrarié.
Il n'avait pas fle fortune personnelle. Sa vieille

tante ne possédait que de modestes ressources.
Comment envisager la création d'un foyer, un

mariage, avec les mensualités réduites qu 'on lui fai-
sait entrevoir pour l'année suivante ?

Le hasard le mit en relations avec un vieux doc-
teur -le. Pontarlier, dont le fils, Maurice Rival , s'était

"•* ** après la guerre à Madagascar, où il avait or-
*"*¦ à Tamatave, une entreprise de constructions

.domaines.
dicauXndustrie avait pris une certaine ex tension.

Nouvelles étrangères
Le rationnement de la viande en Italie

Le ministère dee eorporatiane, a décidé d'in-
troduire, à ipamt.iT du 24 ¦ avril, un -troisième ji 'tir
sans viande dams ila semaine, em Italie.

Les Etats capitalistes seront balayés
par la révolution mondiale,

affirme Staline

Dans une inéainion du Poliltburo Staline a été
ébaieureuseirjent (félicité pour sa viotoire sur la
Finftatftdè. Au eoùre de cette réunion, il aurait
dit en substance :

'La victoire que mous venons de réaip.>rte*r
justifie pleinement lia politique suivie .pan- noue.
Nous- avons, signé un accord : avec l'Alle-magnie.
Oett aeicond, «amn» nous l'avions prévu, à enga-
gé les Etats -capitalistes-dans unie iguerne dont
ils nie sortiront pas sans étire balayés par ia ré-
volution, mondiale. Nons irne sommes qu'au dé-
font, et nous avons déjà (réalisé un pno'giraaïïiiie
aussi vaste que îles'tsars en quelques siècles.

Em -ce qui iconc'emhe la Itoantoe, Staline aurait
déclaré que l'U. 'R. S. iS. devait tout faire poui
ique la révolution s'y produisît avant 'Celle de
l'Allemagne.

Au sujet de- l'Antgùeteare, i&taiine aurait iM
qu'il né faut pas trop activer la propagande
eoimimuniste qui pourrait faire sortir les diri-
geants dé ee pays1 de tour position die pmîdehee
et d'hésitation.

o ,
La session des Conseils généraux en France

Le « Journal Ofificd'éfl » de d'èimakï publiera le
déeret4oi : modifiant ¦ des datés dé la. ¦¦première
session ordinaire des Coriseas généraux r>our
(1940.

La date d'ouverture dé eétte session est tre-
poritée au 89 amni et, les .Conseils généraux 'sié-
geront dès Ions au ooturs de la période 'dn 29
avril au 15 mai 1940.

La Tédiitctiorr ainsi apportée à la durée de la
aéssion prévue par lia M .pogàpique éat "moti'/ée
par de désir dé (faciliter dans Mes «iréoneitailicee
actuelles Je fonctionnement des Liystitations par-
l'ametmtaires.

Nouvelles suisses
les otseques du Dr Clament

Les-obsèqUés otffiieieEws d/u Dr Olémenit-, grand
'Chinuiigiein, grand taiumé de foi et ,girand~ h^cVrti-
imé de cœur dont le « NouveMâste > a annoncé
la imoirt idàmamche, sont icélétoréés aujourd'hui
fmairdi à Eriboturg em l'église St-Pierre à 10
(heures.

Rien de ce qui était hunnaim. ne lui était étran-
ger; comme disait Téfremioe. Il e&tma au Gramd
iGonseil em 1914, mon pas ipoùr y faire dé la ç>)-
'libique militante, .ou pour y ifiaire mamhre, Thaie
pour se Kxwisacrer aux questions sociales.

Il tKivail'la jusqu'à ea anort, adibrâ1 que l'Age
et ila fortune lui auiraierat (pemmfe dé anénager ste
forces. Maie il avait la pass&om du itravail : «la-
ibor omuia vknoiit improbus », disait-il.

M. 'GQémenlt avait la ibonté e-ompaitifesamtei i'a-
tmeur des ritumibles et des petits, le dévoùe:ne<nit
de itous les instiamte à toutes les soulEraaces in-
distimotemenit, la 'modestie, là simplicité saris ôf-
ifeotaition, da soumissi'Om joyeuse à la loi du tra-
vail, le iTiespect du vrai.

Résumons sa vie : ffl a totem servi 6on Eglise
et son .pays.

Lee journaux rélèvent que ic'ést île premier
présidemit du 'Ghnamd .Conseil qui imeuct dans
l'exeréice de ses fonctions.

CRAMPES D'ESTOMAC
Employez la Poudre DOPS du Dr O. Dubois
vous aurez un soulagement certain.

Adressez-vous à votre pharmacien pour essai
gratuit.

Gros : F. UHLMANN-EYRAUD , S. A., la Cluse,
Genève.

malgré le ralentissement des affaires et, précisé-
ment , l'ingénieujr en chef de l'uisine Rival , atteint dc
coli-bacillose aiguë, avait dû résilier son contrat et
rentrer en France.

Le fils du docteur était en quête d'un rempla-
çant.

Michel fit part de ce projet à sa tante qui , pen-
sant d'abord à l'avenir du jeune , homme, ne cher-
cha pas à le dissuader.

— Je suis âgée ; je risque de disparaître bientôt.
On l'offre une situation avantageuse. Tu aurais tort
de là refu ser, mêiriè si nous ne devons plus nous
revoir*. Rehséighë-tbi éxactëknèhit ; s'il le faut , je
nie séparerai de toi avec courage.

Michel était casanier et d'une constitution peu ro-
buste. H n'avait jantais beaucoup voyagé. S'expa-
trier, même pour une durée limitée, ne lui souriait
guère.

Mais les nécessités de l'existence s'imposaient. Il
fallait vivre, avancer, s'assurer une certaine indé-
pendance, aimasser un petit capital.

lt. écrivit au fils Rival, reçut des propositions al-
léchantes et accepta. Le 5 novembre, il prendrait
possession de Son nouveau .posté.

Un paquebot devait partir de Marseille le 18 oc-
tobre, poùi* La Réunion , faisant escale à Tama-
tave.

Le 15, lion sans Un gros .serrement de coeur, Mi-
chel embrassa sa tante e* prit le train pour le Midi.

Un de .ses amis, qui avait connu M. Pradier, an-
cien négociant de Madagascar , maintenant retiré au

Un enfant écrasé par un char
îSamedi, 'vers Î5 heures, les élèves de l'école

secondaire de iBullle joiiaienlt duraiH la niméa-
tion lorsque iFum d'eux, Antonin Pasquio.r. âgé
de 13 ams, lils d'un employé du dépôt, de la
iBirasserie Beauregaad, itoroveiea inopiûonient la
idhaussée, à la rue de Vevey, et- fut. écrasé par
ium char.

Le imalheuieux écolier reçut d'imanédiats
soiins imédicaux du Dr- Charles Blane, qui le
itinainsporita d'urigenee à l'Hôpital Dad->r, à Frl-
ibourg. JUa.is les Wessures étaient trop graves :
deux heures après l'accident, ie garçon TiiOU-
xut des suites d'une hémorragie interne provo-
quée par l'erufonioeme.at de la cage tluracique.

¦Cette issue nhortélile a v.ive:nc.init imprwsionné
la population buMoise.

Un plancher du cuisine s'effondre : 2 Ksssés

Une vieille bâtiese en bois haibkée pir la fa-
miffle Ro;bent Janmi, k M.uri, Argwie, a été en-
dommagée par l'écroulement subit du plau-
cheir de la ipuisinie. Les parents et deux autres
pejsommes se-'trouvaient daos cette dernièaie.
lireis Ihpmiimes. itOTriibèirenjt dans, la Liay.e, située
au-dessous. L'.uni d'eux m'a 'subi 'Ricune blessu-
re, 'tairudis que lé secoud était oon.tnisi.imné. Le
«troisième a des côtés cassées et les poumons
atteints du lait que le buffet de cuisine twniba
eur . luL. .

o——
Uu j eune homme de 17 ans

assaille une vendeuse

La, police a aur&té .um jeune hoainne de 17
ans qui avait (commis um caaùbrkifl.age pTès d'Aa-
rau. L'enquête a 'établi en oultre qu'il a assailli
ume vendeiœe dans mm coranmemce de tabuc. Jl
la.- blessa, légèrement! niais d-ut e'émfuir avant de
pouvoir faire main basse sur Ha caisse. Il a
avoué. Son amie, âgée de 18 ans, a été . airrêtée
ecmume eomplice.

. ' -o 
Les relations commerciales des neutres

avec la France

. Ile « Journal 'officiai-¦»¦ français publie un avis
àiux, jimportaiteurs iieflatif aux imipomtatioEs - vt^rs

:Û*a. Er^unce et.les colonies.tfirançaises de 
produits

"firigiiniairee. ou, en.-proyenaince, de. certa;ims.pays
meùtrés. .
..... Aux itenmes de l'ainrêté, rimpointation ver6
'ila France et d'Algérie ainsi que damB les colo-
miés (framçaises de' produits; pèrtmrele. on fabTi-
éu^;vtyigàinà.ires'-ou. ̂ m prpven^Bce.de-l'Albanie,
n fe .' ioUmion";;' be^q-4^xftmfrRVI^?*!̂ i' . ^1^p!*VT'ie'iLebtomie, .Fimlamde," <3rè»e',";H-oùgrie, 'Italie, Li-
;Jhniaiûié, ,'Éstboriiè*, Lieçhteaistéim, Pays-Bas, Nor-
vège, ^..oirbiig1*!, îtoiirtilanié-, SatotHMiaintîri, lî!spa-
tgiûei tSuède;' Suîèse, Tuaquié et Yongëslavié, né
papara être aùttfoipisée que sur production d'un
içertifioat d'orig îné spécial déliyiré tpar le COTSU!
qe Prancè dap^ la . circopsiariptioin duquel, se
itjrouvé lé iiéu dé. production ou de fabricàtioii.

105 ans
¦ Mme Elisabeth SVegrist-MtlillëT, Koéftéhr^ra à

Aarau le 16 awriQ,. en pleine samrté, son lOSème
ànnweŒsaire. Les, iei.ocih.es des églises dé la ville
Sommeromt toutes à cette occasion. Um cadeau
(lui sera offert , pair la ville qui organise à soin
intention une ' faridônhée en auitamobile à Un-
teb'Ôîsberig, sa. coirtmaiine d'origime.

Une succession au Conseil d'Elat de Glaris
L'assemblée des défiégmés du . parti démocra-

tique et..ouvrier du canton de Claris a décidé de
(revendiquer le siège vacant au Conseil. d'Etat
par suite du décès de M. B;ritt et de proposer
i0am.m'e càMidàt île 'Dr Heer, avocat, à Glaris.

Le eomité cantonal dm panlti populaire bour-
geois de GJarisi s'est occupé des objets qui *e-
iromt soumis à la LandjsgenneLnde. Iil a décidé
d'appuyer le icandidat des démocrates si ce par-
t is'engage â fairiè de aùéme quand un membre
radical dm gouvernement devra être remplacé.
Dans le cas' combraire, un ambre .candidat serait
(présenté. D'autres .¦namimaitiéns de hauts finne-
tionnaires .ont fait l'objet de discussions.

chef-lieu des Rouches-du-Rhôhe, lui donna l'adres-
sé de ce colonial!

C'est ainsi que Iç jeune ingénieur s*6tait rendu au
Prado, et avait sohné au portail des « Lucioles » ,
Croyant y trouver le négociant qui aurait pu le do-
cumenter sur la belle colonie de l'Océan Indien et
lui remettre de nombreuses recommandations.

Ah 1 Michel ne songeait ni à M. Pradier ni à Ri-
val, en dînan t au restaurant du cours Belsunce, ce
mard i soir.

II avait déjà retenu 'sa place sur I' « Azay-le-Ri-
deaù t . qui devai t lever..l'ancre le surlendemain. Ses
malles étaient restées ficelées, dans le dépôt de son
hôtel, prêtés à être transportées à bord. A midi, il
avait écrit à .sa tânté : « Tout'est réglé. Je dois
aller chez M. Pradier, puis je n'aurai plus que quel-
ques achats ù effectuer ».

Lo paquebot , la nier, là traversée, la grand e île !..
Tout cela était loin , désormais. Michel entrevoyai t
ce voyage icomme un très vague projet , à longue
échéance. . . • * . .

Sa^pehsée était, toute à Ja villa où résidait une
adorable -jeune fille , aux cheveux noirs , aux yeux
profonds. .. - . ' . -

Naïvement , Michel, se disait ;
— 'Pést la Providence qui a hiis Jeannine sur ma

route. Elle yà m'cttpêcher dé m'éxiter. Je ne le re-
grette pas. J'étais à la veille de commettre une folie
Madagascar pour dix ans, pour toujours peut-être !
Quelle imprudence ! Je ne suis pas isplide.' Le ±climat
me démolirait rite. Je retarderai : -je . réfléchirai en-

Poignée de petits faits
-X- L'Union des garagistes suisses a tenu sù.me-

cii et dimaaiche à So'euire sa 12cme assemblée
ann-ueilte ordinaire sous- i!a présidence de M. Os-
car McosmaiHi, de Benne. L'Union compte actm**'--
iemeinit 15 sect ions cantonales et près de 1000
membres. L'AssemiW.ée de l'an prochain awra iheu
ù iBeirne. Les garagistes ont voté une résoii'Utkui
demandant notiaimimeiit Ja création d'isne caisse de
coiupensiatàon -pour ù' asde écoïKmriflue aux artisans
iiidépemidisn'ts , un nouveau régrfive po.;:n* '.es limpôts
lî.rappant Iles véli:ioui!.es ù rttobeurs, irégiane basé sur
des poss.iblités O'taiitées de cireder en aurtomob':-
ile pendiaaiit ila nnobJl.isatioii , J'assoupiissemenit des
conditions de iraitionaiement des carb;r..îtrt3, etc.

-)f Dans ila zone du ccnail de Panama u:: wiccn-
die a détruit .toutes tes anaiisoiiis de huis consti-
iruaint un .q.uantier de lia vilïe d.e Colon. !' .l 'y au-
irait pas de victimes, mais île nonta e d>c s yeirson-
mes isans abr i est de 4000 environ.

¦%¦ Une ipeirson(ii:i'iiié diplomatique pa'ona,se éva-
cuée de Copemliaigue a décllaTé que .les dipl oma -
tes poiJoaiais ont pu iquittar CopemJiague seui'e-niea t
igrâx^e à d'esprit de sdliidairiitié ide deinns colloques
français et br.tannigues.

-M- De forts itremblleme.Tiios de terre se sont pro -
duits dans Ile nord et le ceaitTe de l 'AnatoM e ces
darmières 24 heuires. 'Le pluémoméne a été einregis-
f<ré . notUim'tnent dlans Iles régions si éprouvées on
décembre dernier. 80 imaisons se sont effondrées
à Yozgad où six personnes ont péri. Le séisme
a été iressemiti égatanemt à Sives, Tokat. Césa-ée
«t sur ta Mer Noire, notamment à Sam-soun. i'1 '.e
fut aussi à Ankara. Les dégâts sont mininies, sauf
à Yozgia.d. La popullation , craignant une catastro-
phe, s'enfuit idans les rues et '.es clunmps .

Dans la Région
Comment, il y a 80 ans, 50 Genevois partirent

à la conquête de Thonon et d'Evian
On a faMlli se ibatrtire sur le .grand Lie bleu

¦il y .a exaeiteoneuit 80 ans.
. C'était Je 30 imars 1860. -La Savoie venait
d'être iratltac/hée a la Firanee, ee qui .n'était ipae
du goût- de (tous ses voisins. Pour une question
de droits dont ils se prétendaient lésés, it.ne .eim-
iquantaine de « eoops francs » embarquèrent à
Oiémève sous la 'Conduit© d'un monumé J'JJMI
iPenrier, joaillier, à bord du ibateau l'« Aig*le ».

Armiés de ifusils -elt de haches, >ces excitiée par-
taient , à la icoaiquête de Thonon .et d'Evian . Le
départ eut. lieu à 4 heures du matin, en pleine
¦OlbSeoiTité.

-Aivisés de eette oipération scabreaise. Les gou-
wennemenits de Genève et du pays de Vaud em-
iba.nq.uèrenit des troupes ifédérales à bord des va-
(peurs l'« Hirondefflle » et le « Guillaume-Tell »
avec mission de irejoimdire. l'expédition et de la
iiaimiener prisonnière avant qu 'aile ne eonilm#ite
un aete inrépana.ble.

H n'y aivait pas lieu de bnqp s'alarmer. Les
« iconjurés » avaient été vaincus, mon par les
luroupes sa,voyard.e6, mais par le vin blane eha-
(blaïsien. Voici en effet icomnient la « Gayetto de
Lausanne » de l'époque relate l'opération.

« Partis de Genève à 4 heures du matin , 1rs
« eon jurés » débairquent .une douzaine des leurs
à Thonon -où ils se livrent à de eqpieuses liba-
tions. Une vingtaine d'autres descendent du ba-
teau à Evian et après avoir fait la tète von;, re-
jpiindTe eeux de Thonon. (Ils ont trop bu, ils ne
veulent plus se battre...)

« Tous montent à .bord du bateau « Italie »
du service régulier qui les raimène cà Genève... »

iLe retour .fut moins .glorieux que le départ ,
on. s'en d.oute. L-es tauteuirs de i'exipéditiun fn-
rènt arrêtés et incarcénés par les autoirités ge-
nevoises. Plus tard , les esprits étant oatoés, t«n
devait lee (faire bénéficier d'un non-lieu ".t les
Témettre en liberté.

A bord de l'« Aigle ¦*> se trouvaient encore des
armes qui fuirent iconifisquées par les antarw-és
fédérales. Le bnltin .comprenait : vingt fusils.

core. Ma tante ne me le reprochera pas... La pru-
dence est la mère de la sûreté.

QucJ prétexte découvrirait-il pour retourner aux
« Lucioles y 1 Même s'il revoyait Mlle Plessis , sa-
vait-il si elle serait heureuse de sa deuxième visi-
te ? Lui avait-il inspiré de la sympathie ? N'était-
elle pas fi ancée ?

Dans son enthousiasme , Michel ne s'embarrassail
pas de ces conjonctures.

Une soûle préoccupation dominait dans son es-
pri t : demeurer à Marseille , le pays de Jeannine ;
la revoir, lui reparler , lui confier «a tendresse, avec
l'espoir qu 'elle serait ravie de cet aveu ct envisage-
rait , comme lui , la réalisation d'un rêve qui unirait
leur jeunesse et leurs illusions.

Le dénouement de celte aventure , Michel l'imagi-
nai! conforme à ses désirs et , comme si aucun ohs-
tacle ne pouvait venir modifier son plan , il calculait
que, dans peu dc temps , sa confiance et sa persévé-
rance seraient récompensées.

Ayant achevé son repas , il alluma un cigarette , ré-
gla l'addition et sortit.

Le vent s'était apaisé.
Peu pressé de regagner sa chambre , l'ingénieur

descendit la Canebiére jusqu 'au quai des Belges et
atteignit le Vieux-Port.

Quel décor féerique !
Le ciel était criblé d'étoiles. Au-dessus de Noire-

Dame de la Garde , la lune avait suspendu son crois-
sant qui projetai t sur la basili que une blême clar-
ité et accentuait les ombres des colonnes et des por-
tiques.



L' Italie aux cotés
de l'Allemagne

son concours commue
d'être très actil dans la presse

et ailleurs
.{De notre correspondant particulier)

' Rome, 14 avril.

On continue d'ignorer si, lors de la fameuse
KOOÛmfoe du LBrenmar, M. Mussolini a promis ou
non au .Fuhrer une loollalborationi plus active
dame le domaine* politique .ou militaire. Ce qui
est certain , c'est; que, depuis lors, la presse ita-
lienne aippoite à ila défense de la icause alle-
mande am zéflie plus empressé que jamais et cer-
taine veuileint y voir un© preuve du fait que le
Duce a dû irtUfuseir à son partenaire de l'Axe un
concours plus effectif. On .crierait d'autant .plus
et d'autant pins haut que l'on ne veut pae agir.

De là, pair exemple, la (tempête déchaînée à
.propos de la mauvaise .carte de M. Reynaud.
(Cette affaire est décidément, ei l'on1 ose dire,
une mine pour Iles retoucheurs. Après -ceux de
l'Illustration, qui ont eu la main plutôt miallheu-
oeuse, leurs eonifirères italiens .ont-île viouliu aue-
ei se distinguer ? m arrive, .en (tout cas, que
les .cant.es publiées pair les journaux de la pé-
ninsule pour dénoncer les desseins criminels
des .ploutocraties démocratiques me sont pas tou-
jours li-e iniêmes. Lee divisions politiques de
l'Europe sont très différentes dans lia carte du
«.Popolo d.'itailia » de ice qu'ellee apparaissent
daras celle de la «Tribuina », bien que l'une et
l'autre doivent être des [reproductions fidèles
de la m onstrueuse cantte parisienne.

Au moine, îles loommientaires .et les •oomdLusi.Kie
sont pairtout ies mêmes .et itous abouitieeent aux
mêmes aventiesamienits à l'égard de la France
et de l'Angleterre.

<t iReynaud a abattu ses cart.es, disa'it en italH-
ipies île « Popolo dllteliiai ». Nous découivrotîs les
nôtres. Pas pllus itairdi qu 'aivant-ihiar, .su.r ta Via
del'ldiupe.ro, ila cairte de maaibre de fËmtpJre de
Rome resSitscMé a été mise à Jour par quelques
ou.wriers sp.éciialllisttes TnoyiBniDamt l'union de Tt'Alba-
nie ai: nouiveill ennpiire. Mais De travail n'est pas
fini. Les ouvriers .spêdiiallisiés auront encore à fai-
re sur cette carte. .»

La « Trîbuna », de son côté, avait rappelé
aux ireconisiiriiicitenins de l'Europe que « sur ke
frontières sacrées et inviolables du royaume
veille, avec des miiihlieirs de solides baïonnettes,
la puissance militaire et guerrière de l'Italie
fasciste. »

contre toute diuision euenlueiie
ttu Reieh

(Mais' ce -n 'ei-t pas seulement contre dee at-
teintes éventuelles à l'ikDtégiriité du territoire na-
tional que ila presse» fasciste agite la menace de
h ipuiesamco guerrière de l'Italie. Elle ne m.et
gmine nnoiins d'.éneigie à dénoncer comme inac-
ceptables les projets des (hommes d'Etat fran-
çais et ang lti.ie qui irêveraient de rendre une
paix durable à l'Europe en substituant à l'uintîaé
actuelle du Rei'dh une Allemagne divisée, com-
mie oiotasfoie, en dirwerrs Etats.

Ce pian est généralement représenté par les
joumnaux italiens comme un second Versailles
pire que le premier, dont les dispositions aniti-
allemandes leur apparaissent déjà comme la
cause de tous les maux actuels.

¦Ils (rappellent aussi aveo insistance que le
Traité de 1919 a commis plusieurs in justice au
détriment de l'Italie et die déclarant qu 'elles de-
vront à tout iprix être néparées. Et il faudra
même autre dhose que ices réparatione.

De6 journaux parisiens ayant dit que lee Al-
liée devraient se dépêdher de résoudre le pro-
blème dipl omatique des rapports franco-ita-
liens, le « Popolo, d'Italia » de M. Mussolini rfi-

Entre le Pharo et le fort Saint-Jean,, le pont-trans-
bordeur barrait l'horizon de sa fine charpente, au
sommet de laquelle brillaient les lumières de ses
tonnelles ajourées.

Les mul t ip les mâts des voiliers se reflétaient dans
les eaux glauques et les canots à moteur, alignés
le long du quai, avec leurs guirlandes de lampes
électriques , attendaien t les amateurs cn quête d'une
promenade nocturne jusqu 'au château d'If.

Michel contemp lait le tableau pittoresque.
Sourd aux rumeurs de la cité, il examinait les

chaloupes , qui se balançaient sur l'eau frissonnante,
et se disait languissant :

— Comme il serait agréable de s'embarquer avec
Jeannine. à vette heure, et de filer tous deux dans la
pénombre, vers le phare de Planier. Elle se blot-
tirait contre moi. Nous n'aurions pas besoin de Ois-
cours. Nos cœurs bat traient à l'unisson. Nous re-
garderions le ciel bleuâtre, les étoiles clignotantes,
les contours de la côte rocheuse. Nous oublierions le
monde !

Le sifflet d'une sirène tira Michel de son rêve.
Il releva la tète.
Un vapeur glissait à l'horizon, tel un immense ver

luisant. Il venait de quitter la Jolictte et se dirigeait
vers la haute mer.

Le jeune homme poussa un soupir :
— Pauvres voyageurs à destination de Shangaï ,

de Nouméa ou de Sydney I Je vous plains 1 Vous
¦vous éloignez de la douce France. Quand reviendrez-
lous .vers la mèrfl gâtais 2 Xo_uji jnea xœux sous, ac-

pomd que c'est trop tard, pamee que ce problè-
me n'existe plue :

« Cependant, ajoute-t-il, nous croyons, nous
aussi, que tôt ou rtand, une partie décisive davra
être engaigée {par ia France) avec l'Italie. A Pa-
ires «tt à Londres, on répète souvent que, à Ver-
sa'JMes, fut signée mon pas la paix mais seutoment
une trêve. Très bien, îles iAÎIMés devront régler
leurs comptes taiwec nous : ies vieux comptes que
la trêve ilaissa en suspens «t aussi les nouveaux
qui se 'Sont aj outés aux vieux.»

Et le numéro du journal où paraissait , en
italiques, cette note comminatoire s'ouvrait par
un article de fond iècrriit dame le même tjn et
intitulé : « Ne pas .oublier ».

L'auteur de cet article déclare que les an-
ciens combattants de la grande guerre d'Afri-
que ne peuvent oublier la (trahison de Versail-
les et toutes les (blessures infligées par La Fran-
ce à l'amour-propre de l'Italie et « qu'il est ri-
dicule qu'à l'étranger, sur ces points, on nour-
risse des illusions. » »

« Nous n'oublions pas. Nous ne pouvons pas
oublier, dit le (rédacteur du « Popolo d'Italia ».
Toujours Qa Finance, toujours fl'Amiàleterre pour
barrer le chemin à ITltafte , (toujours les démocra-
ties pour diminuer, iMisallter, bumlier notre peu-
pic et son dés'ur de vie. v

... Ne pas oublier. Tel est le mot td ordre. Au-
j ourd'hui, le peuple italien a acquis une mémoire
idie 1er ; pour 1© bien mais surtout pour te mal qu 'il
a reçu. Parce que la pdMtlijque étrangère est laite
aussi de bonne (mémoire. »

Le lendemain du jour .où avait paru cet .ar-
ticle, le « Popolo d'Italia » publiait des décla-
rations du (ministre -Grœbbele à son canresp.-n-
dont de {Berlin exaltant l'amitié italo-allemanJe
et e'attachant à démomtoer que depuis le « dik-
tat » de Veisaïllee, «1 est dans l'intérêt dee
deux peuples de briser et de démolir une tyran-
nie ploutocrartàque qui leur enlève les p'xseilbili-
tés de développement oanreepondamt à leur dé-
mographie, là leur fonce nationale, à 1-yur race. »

une aide concrète de l'Italie
a la cause allemande

Tandis que ces déclarations étaient oimprîméee
à Milan, ICKQ pouvait lire, en tête de la « TMbu-
na » de Rome des précisions très intéressantes
sur l'aide apportée par l'Italie à l'AJl amagne
ipar l'envoi d'ouvriers agricoles et aoitres.

Il résulte de cet article que ©aviron 8000 .ou-
vriers italiens travaillent acttniellement entre
Bmaunschweig et Pailareleben. La moitié .oint été
occupés « à la construction des luslnee qui de-
ivaient produire ajmnuélam'ent (plus d'un million
d'autos populaires' et qui aujourdlifui, au con-
traire, sont fatalement destinées à produire du
matériel de guerre. » Les autres ont travaillé et
travaillent encore à Ha construction, des hauts-
fourneaux et des (habitations de la grande cité
industrielle qui portera le nom du .maréchal
•Goaring et où doivent être exploités -ies gise-
ments de minerai de 1er récemment découverts
dans cette région.

'Ces travaiileuire italiens seront bientôt re-
jointe en Allemagne par un nouveau contingent
de 30,000 ouvriers agricoles dont le coniceurs
ne. sera pas moine précieux au Rakih.

.« Ce concours italien, dit la •« Tiribuna », est re-
connu et lia présence de inos ouvriers -qu© Ha
igutanre n'a pas écartés die leur itrarviaï: ni éloignés
de ce pays est illà pour démontrer combien la sym-
pathie et l'a solidarité entre le régime ' fasciste et
le .régime nationail-soc'iaiîiste ont été, à supposer
ique cela (fut nécessaire, conlîtamés par l'activité
(fervente de nos camarades 'Qui partiaigetnit, em terre
alltemaaide, les anxiétés et l'espérance du peuple
atemamd. »

Cette solidarité des deux régimes ira-t-ellïe jus-
qu'à se manifester un jour par les animée, cela
demeure une énigme pour tous les lobservateure
de la vie Italienne, mais il semble probable
que l'orientation définitive de da politique de
ce pays sera inHuencée par la tournure des
lévénementB militaires actuellement en cours.

En attendant, l'Italie continue à travailler à
des œuvres de paix comme si la moitié de l'Eu-
rope n'était pas lem feu. Hier, le roi Victor-Em-
manuel inaugurait à Milan la 7ème Exp ieiti-Mi
triennale d'Art et — fait intéressant à n.xter —
il saieissait cette occasion .pour visiter le « eo-

counpagncnt Vous pleuxez — peut-être — Je compa-
tis à votre chagrin.

Par la place Sadi-Carnot, Michel rentra à son hô-
tel de la rue Colbert

Sa chambre, au 4e étage, dominait les vastes fer-
nains inoccupés de derrière la Bourse.

Il ouvrit sa fenêtre et resta un moment accou-
dé, malgré la fraîcheur de la nuit.

Les soucis qui l'avaient tourmenté jusqu'à ce jour,
à l'idée de son départ par la colonie, s'étaient éva-
nouis.

Sa détermination était bien prise.
Il renonçait 4 la situation qui lui était offerte à

Madagascar.
Dès le lendemain, il alléguerait uno maladie sou-

daine et câblerait au fils Rival.
La Providence l'aiderait, il en avait le ferme es-

poir...
Dès qu'il se fut unis au lit, et qu'il eut tourné l'in-

terrupteur, Michel sentit le sommeil peser sur ses
paupières.

Il s'endormit, content. Il lui sembla qu'un ange
s'était penché vers lui et avait déposé sur son front
tin baiser suave...

II

Lorsque le mistral cesse de souffler, en Proven-
ce, une paix infinie baigne toute la nature.

Les cyprès, que la rafale ne courbe plus, élèvent
fièrement dans l'azur leur profil.

Les pins ne gémissent plus dans la tempête ; les
cagq&s ne bondissent plus jagaussmeat à l'assaut

vc », c'eâtrtàHd&re la tanière où Bénite Mussoli-
ni rédigeait, il y a vingt-cinq ane, son journal
révol'uti.omnaine et interventianniste. Et le 20
avril, an .Capitole, ie Duce présidera une se-
loomde séance solennelle où 11 sera fait 'rapport
eur l'état des travaux de l'Exposition de 1942.

Guardia.

Ce qu'on trouve dans
les vieux journaux

H eet toujours intéressant de revoir les vieux
journaux. C'est de l'histoire moderne écrite an
jour de jour. Mieux que l'histoire écrite en gros
volumes, ils reflètent Jes préoccupations at lee
passions du moment et moue montrent le che-
minement des idées.

Malibjeiurensement, iles collections complèties
eont rares ; le peu qui nous est parvenu eat sou-
vent réduit a des leuilles épairsiis qui donnent
tout juste de quoi regretter qie si peu ait été
conservé. C'est le icas pour le » Oj .u.rri.*r du Va-
lais », un journal bien intérseeant ma foi, mais
qui eut ene durée trop éphé-uère.

iPénsez donc : fondé en 18-43, il disparaieeait
déjà en 1857. C'est bien dommage, >i\ar l'un de
ses principaux rédacteurs, qui ne fut autr.-> que
IThietorieni Louis Ribordy, secrétaire -loi Grand
•Conseil, mettant de côté toute passion p olitique,
savait être objectif et ne se prop.<sait rien nnoine
que de réunir les Vaiaisane sur ce .jui p^uî . 1-e
unir, en laissant ce qui divise.

Laine de ses principales préoccupations était
le dignement du Rhône et l'assainiesement de
la. plaine valaisanne. Malheureusement p'mr le
journal, il vint trop tard dans un pays trop
ïongiuement surchauffé par les passions politi-
ques. Telles quelles, ses communicatione' jioair-
malietiques n'ont que plus d'intérêt à être re-
lues, maintenant qu'une grande partie de ce
que iRibordy demandait est exécuté.

Voici maintenant quelques extraite dn jour-
nal pour lee années 1850-4852.

'2 janvier 1850. — La Commune de Port-Va-
laie vient de décider, .en assemblée générale,
qu'une étendue de 5000 toises de eee marais se-
mait colmatée au moyen de canaux qui y amè-
neront lee eaux du Ithone en iété.
¦-15 janvier. — Le canal du Gnereet, exécuté

aux dirais des communes, cet à peu prèe acheté
fi me reste plue à exécuter que la partie la plus
rapprochée du Bourg de Martigny : là aura lieu
là prise d'eau. Les travaux, faits en 1849, .ont
©ôùfoé une somme d'environ 10,000 France suie-
Aflio "-¦¦ ¦¦- ' •-" , !,-. -. ' -0w«
¦ Voici un niefevé de ices travaux : 000,000 piede

cnlbee de terre ; 25 mMe de rocs escarpée à la
mine ; 45 mille 500 de rocs escarpée à la poin-
te ; 41 mille de murs.

'Cette entreprise aura dee résultats .coneHé-
rablee. Le canal contiendra 40 piede cubée
d'eau à 'la todee. Le dépôt de la Dranse dans lee
maraie du Guereet et eur nne grande, pantie dee
plaines avoieimianites feront rendre à la culture
une étendue comsMérialble de terrains. La v<aite
d'une trentaine de poses payera toutes les dé-
penses. On. a le projet d'utiliser le .canal pour
détourner en hiver toute l'eau de lia Dranee, ee
q«ui permettra de débarrasser le lit de la rivière
des grosses piemree qui l'.obetruent. Les maté-
riaux, '.transportés sur les bonds, feront barriè-
re. — A Maittigny, 0J14 de ffiroid.

2 mars. — La commune de Riddes s'occupe
eérieueemeut du dessèchement de ses maraie. li
est question de partager le district des Mauan-
des et de le collimater au moyen dee eaux du
Rhône en utilisant, dans ce but, l'ancien .canal
de iRivaz.

16 mars. — Le Département des Ponts et
'Chaussées ouvre un. concours pour l'adjudica-
tion, dee travaux à faire au littoral du Rhône,
dans les communes de OaUombey-Muraz, (i-'e-
trict des Charbonnières. — On fait dee travaux
considérables de dignement là Sion.

15 mai. — Le iConeeil d'Etat a fait une visi-
te d'inspection du littoral du Rhône dans la
plaine de Martigny ià la demande des commi.u-

des rochers ; les mouettes planent avec aisance sur
les eaux assagies. Aucune poussière ne tourbillonne
sur les chemins et l'abeille laborieuse peut voleter
sans contrainte de buissons en buissons, pour bu-
tiner les corolles épanouies.

Après la bourrasque du 16 octobre, les Marseil-
lais s'éveillèrent le lendemain isous un radieux so-
leil. Pas le moindre vent pour agiter les platanes des
boulevards ou pour secouer les persiennes mal assu-
jetties.

Un' voyageur, arrivé la veille, et désagréablement
surpris par le mistral, dès la sortie de la gare St-
Charles, n'aurait plus reconnu la cité phocéenne.

Les passants avaient dédaigné leurs manteaux. Ils
arboraient à nouveau des chapeaux de paille et des
vêtements clairs, comme en plein mois d'août

Un été tiède renaissait, au milieu du maussade au-
tomne...

Nos étals d'âme suivent souvent la courbe des va-
riations atmosphériques.

On se couche en proie à une fiévreuse agitation ;
des .pensées pessimistes accablent notre cerveau : on
est découragé, porté à prendre de fâcheuses déci-
sions.

Au matin, l'esprit est rasséréné. Le sommeil a
chassé les idées noires. La confiance renaît On est

• encore prêt pour la lutte , avec application et téna-
cité...

Michel Froissart était de ces caractères faibles et
sensibles qu'une légère déception abat, qu 'une mi-
sltos difficulté, desoriente.

nes. Il paraît qu'il eerait queetaon de donner
¦une direction droite au fleuve, de iChamoson
aux Folatairee. On sait que le Rhône serpen-
te au milieu de la plaine et qu'il e'exhausse con-
tinueOil.ement.

23 septembre. — Un phénomène assez singu-
lier se fait remarquer dans quelques districts
du territoire de Saxon. Le soi durcit ineeneible-
iment et forme .une croûte qui étrangle les plau-
tes dont le eod est couvert et finit par les fai-
re périr. 'Cette particularité oblige lee agricul-
teurs à de Jinêquents laboure.

4 janvier 1852. — H eet question de (partager
les Bes de Sion entre les citoyens de cette vil-
le. Cette mesuTie rendrait à ragricuiture envi-
ron 4 mile seiteure de terrain qui ne produisent
actuellement que du bois de varne.

A propos de cela, le correspondant du jour-
nal propose de profiter de iCiv-asion peur in-
troduire en grand la culture du mûrier eur le
territoire de Sion. 11 propose de faire obligation
aux portioininaiires, de .clore 'leure propriétés par
nne haie de mûriers.

1er avril. — A Sion, le défrichement des Iles
marche bon .train : il y a 120 mille toiees do
tenrain.

25 avril. — Un cours de tissage de la paille
est donné en ce moment à Martigny.

2 mai. — Un grand article du j ournal pro-
pose de fonder un village di eolone .entre Sa-
xon et Martigny ! Le No suivant, du 6, dit que
cette proposition a été accueillie avec eyinpa-
thie par les négione gouverne'm...iU'i-n!iS ! {11 n'y
a pae eu de euites à cela, maie de nombreuses
fermes et maisons,, isoléss construites danp ce
siècle, dans toute la région , oimpeneent bien
semble-t-il, cette idée qui n'était pae très réa-
lisable.)

16 mai. — lOn annonce l'ouverture des Bains
de Saxon pour le dimanche- suivant. L'adminis-
tration ee propose de donner une fête à cette
occasion, maie les réparatione et embeïïieee-
iments n'étant pas terminés, la fête, n'aura lieu
que plue tard.

Tout ce qui précède est bien peu de chose
eans doute, maie, si cela pouvait inciter nute
.concitoyens (à relire leurs vieux journaux, je
n'aurais pas perdu mon teai.pe. Lee vieux jour-
naux sont de l'histoire écrite au j jur le jour
et l'on 'y apprend bien des ichoses intéressantes.
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A la suite de sa visite aux « Lucioles » , séduit
par la beauté et par la grâce de Mlle Plessis, il s'é-
tait mis en tête d'abandonner ses projets de départ
pour Tamatave, dans le seul but de ne pas s'éloi-
gner de celle qu'il adorait

On pouvait croire que la nuit dompterait ses
élans, apaiserait son exaltation et lui ferait compren-
dre l'enfantillage de ses desseins.

Mais l'amour est une source prodigieuse d'énergie.
Michel avait subi trop profondément l'influence du
fluide propagé par Jeannine.

Le repos n'avait pas amolli son cœur. En ouvrant
les yeux, l'ingénieur songea, tout de suite, à la jeu-
ne fille dont l'affable sourire l'avait immédiatement
conquis.

11 sauta du lit avec entrain. La vue du ciel imma-
culé, des collines inondées de soleil l'enthousias-
ma. Tel un collégien au premier jour des vacances,
il fit sa toilette en sifflotan t Jamais il n'avait éprou-
vé une telle joie de vivre, une telle sensation de
bien-être, une telle envie de sortir et de marcher.

A son humeur morose avait succédé une gaieté
débordante. Il se moquait de son ancienne hypocon-
drie. Il ne tarderait .pas à se mêler au flot des cita-
dins, qu'il ne détestai t déjà plus. La foule, le bruit
l'attiraient au contraire.

Sans récrimination, il arpentait les trottoirs des
artères les plus passantes.

(A suivre.)
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Pas de préparation chimique, mais des bandes de cellulose pure
enveloppées dans une couche de papier crêpe servant de support.
La nicotine est par conséquent éliminée de la fumée et non du

L tabac , ce qui permet le maintien intégral du goût et de l'arôme. /
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| UN PLACEMENT SÛR Et AVANTAGEUX : j
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I (CONTRÔLÉ OFFICIEL PERMANENT) I

I CÀI//E D'ÉPARGNE DU VALAI/ I
1 SOCIÉTÉ MUTUELLE I

I SiON I
I , («PRÉSENTANTS DANS LÉS PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON I
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: Pour bien faire les nettoyages du printemps,

U f aut des aides, niais de virais aides!

Uïf ntJlf lave et soigne Ê$
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Le trio qui facilitera vos nettoyages.
Demandez nos prospectus spéciaux.
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SlOhU. AVIS
Par la présente j'ai le plaisi r de porter à la connaissance de la popula-

tion de Sion et des environs que j 'ai repris dès ce jour le

Calé-Restaurant Hllir, Rue de Conthey
Par des jriarchandises de i rc qualité et une restauration soignée, j 'espère

mériter la confiance que je sollicité.
Se recommande : Mlle ROSSOZ.

Nous référant à l'annonce ci-dessus nous nous faisons un plaisir de
recommander Mlle ROSSOZ aux ancien s et nouveau x clients de notre
établissement. Martin et Udry.

8000 beaux plants
de Gàmay greffés

sur 3309, courts pieds, à vendre. — S'adresser à Pierre
Rey, pépiniériste autorisé, Lens.

r ¦
m tUaçe. tU iy (im. LOTERIE ROMANDE

On demande pour le 1er
mai une

Jeune FILLE
d'une vingtaine d'années, sé-
rieuse et active, pour aider à
tous les travaux de ménage
et auprès d'enfants. Vie de
famille, gage à convenir.
^|S'adrcsser au Nouvelliste
sous M. 1Q01.

CEINTURES
enveloppantes ventrières, p'
grossesses, descentes d'esto-
macs, contre obésité, etc. BAS
PRIX. Envois à choix. Indi-
quer genre désiré.

Rt. Michel, spécialiste, 3
Mercerie, Lausanne

¦



deux oarabimee, une caisse de munitione, un dra-
peau fédéral , un dfnajpeau g<aoevoie, un tambour
ot Ile sabre de John Pemrier.

Selon les joiumaux de l'époque, la Confédé-
ration helvétique avait itreanblo à la ipemeée des
ccamplioatione diplomatiques que pouvait ame-
ner aveie la Finance l'équipée dee Ganevoie.

Qn ee eomtenta ;£oir,t heureusement d'eu iriire
conume d'une plaisanterie un peu grosse.

Un deuil dans la famille de Menthon
C'est avec uno donllouT.esuee. stupeur, que noue

apprenons ,1a imart de iM. 'Bemoît de Menth.Hi,
file aire de ila eomteese et du. regretté comte
Antoine de 'Memrtihuu, ancien président de la
Chambre d'A.giriienltuire de HouteiSavoie.

M: Benoît de iMenthom, moibEieé 'coanme viaré-
chal des logie d'artillerie, a succombé à un
coup de 'froid eoutraoté au firotrit. Sa mort ,pré-
matuirée, a la ifileur de. l'âge, eara icumellement
reeeeoi'tie dams îles di/verses œmvires auxquelles il
so dévouait sur les traic.es de son regretté pè-
re : semaines et journées irurales, mutuelles et
synidiLeaits agiriicolee, Jeunesse Agricole Catho-
lique savoyairde, etc.

iLe deuil sera ressenti à la Maison du Grand
St-Be.rniaird -où iM. 'le oomte de .Meantihom était trèe
connu elt très apprécié. Le ipeie avait encore
aesisté à ila ibémédietion de Sa Révérence Mgr
Adam, Prévôt du iG-rand St-tBeimard dane la 'm a-
nifestation à .la 'fois gmamdio&e .et familiaile de
Martiguy.

Nouvelles locales 
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Un motocycliste se tue contre
te parapet ou pont de uouury

Un imotocyidliete, M. Robert; Mail, qui enulait
sur la route de St̂ Mauriee au Bouviîft, -eat ve-
nu se jeter, a La sortie du village de Vouvry,
contre le parapet du pont et e'eet tué n'rt. l̂ a
gendamm'etrie de lia Porte du Scex eVet rendue
6ur les ilieux de iraiocddeot . et a pTOee^ à ï<$.-
quéto d'oisag-e. La victime, nu jeune 'i «mm-*- de
21 ans, était domiciliée au Bouveret.

o 

Vieux habits, vieux amis
Et 'la "vie oonitinue... 'Mais la guenre aueei.

Alore s'accentuent, dans la perspective, nos de-
voirs d'économie. On 6ent venir l'obligation de
l'épargine, la .nêceeeité de la restriction,' la carte
de aiavitaîHemenit. Nous oomnûmee tout cela,
noue 'qui avons quelque âge déjà, durant ' au-
tre guerre. Une mode e'y était installée. On
n'arborait plue ique des vieux costumée. «Tétait
en. piévisiou de l'avenir. iC'étailt encore p:iur

":'

ENSDEUCAT.
L'ESTOMAC

ne peuvent pas manger de tout. Ils craignerit
les souffrances d' une mauvaise digestion. Pour
eux , seule une nourriture à la fois substantielle,
légère et entièrement assimilable est indi quée.

Or, rien ne vaut l'Ovomaltine. Non seulement
elle n 'impose aucun effort à l'organisme, mais
elle facilite aussi la digestion d'autres aliments.

Si donc votre estomac cloche, prenez une ou
plusieurs fois par jour 2 ^ 3  cuillerées à thé
d'Ovomaltine dans une tasse de lait ou dans
votre infusion préférée (tilleul , thé noir, camo-
milles , etc.) Elle chassera vos tourments et vous
rendra la joie de vivre.

L'Ovomaltine est dotée de diastase, c'est-à-dire
du ferment soluble du malt. Celle-ci transforrne
les farineux en sucre et la caséine du lait en
fins flocons pour les rendre faciles'à  digérer et
faciles à assimiler, au plus grand profit de l'or-
ganisme. B40S

OVOM/ÏLTINE
'*fcwi iW lJ1 est légère à tous les estomacs !

F.n vente p.irtout il z 1rs ..M • -.
ct 3 fn 60 la-.teme ' $* % DrA. Wander S.A.,Berne
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montrer qu'en n'avait point eommeToe avec
l'étranger, qu 'en en était arrive, Dwa patrî&ti-
quemenit, à vivre dé ses (réserves.

Non seulement, on eût eonsidéiré 'comme une
faute gra^e, de se commander quelque habit
sans stricte inéoeesité. Mais on mettait nui cer-
taine ooquetitarie k irabibocher avec quelque in-
dustrie, pour encore s'en vêtir, dee habilliimt'n te
qu'on aurait, .eu autre tempe, considérés oom-
me boxe d'usage. On vit même apparaître, sane
liante, les pièces aux pantalons admis-6, t out
autrefois, paitriaroalement, par . nos bans ancê-
tres. 'Seulement, ici, ion m'en faisait point mon-
tre particulièrement, comme on s'y prenait, avec
un grain de foirlantarié, pour les ehap-3aux un
peu :caiboesés, les vieiCilee chàuseûree un tanti-
net ratatinées et îles ipardessue retournée.

Tout cela, aux heures durée de «la pénurie na-
tionalle, «ras (rendit quelques loyaux eervioes.
C'était de vieux serviteurs qu'on faisait sortir
de lrambre qui leur pesait et de l'inaction qui
n'allait .pas à leur sentiment d'être 'encore qaiel-
qu'un ou quelque chose. Tout dé suite • vn sen-
tit 'Ce qu'on avait pendu à" des m-ettre à la re-
traite avant l'heure raisonnable. Vous e.wupre-
nez, ees 'Choses usagées étaient faites à -[eue
nos gestes. EUilès ee prêtaient, de Viûse na-inne,
à itoutes nos habitudes. Elles aHiaienit au-devant
de 110e petites marnes, de nos àrax caprucee.
Ediles 'couvraient gentiment noe défauîé,' EMes
palllia.ient, avec une [certaine grâce, nue man-
ques ett ùoe dédaillanicee. Noue éti i-ne faite a el-
les <m Itout. EÉ^eé' étaieôit fait.ée a inique dans le
moindre détail de iLObrê coaduifcj -.'t de notre
comportement...

—-*>—

Les ùaleauK ont repris le large
Après une '.période d'inactivité aussi doulou-

reuse au cœur dee ami« du lac qu'à la caisse
dé la Compagnie, dee Iblanice vapeuis de la C.
¦G. N. out rapaiis le large, dimanabe. ille l'ont 're-
pris prùideimmant, avec un service irédiuit, «aa-
'là conjonciture preseute iméliné k là iciroanspec-
¦tiori.

L'horaire réduit imie priovispàiremeai't en ser-
vice a fait prendre le départ à quotire umi'tés :
«La Savoie », « Montreux », « Vevey » et «Ita-
lie ».

'Les vapeurs m'ont pas touché — et pour cau-
se — les ponte de 'la icôte française. Et ils ne
.lee toucheront ipàimit de longtempe, semble-t-il.
¦Ce qui est ifort dommage, tant il est Virai que
•c'était un plaieir chaque fois meaouvelé, pouT
'beaucoup, d'afldér paseeir quediques 'heures de
leuTs dinian'chés à d'« Eitmaugeir ».

¦On. précise, à ee sujet que ei ia matinée a été
assez. fàiMe, sous le .rapparit du 'nioanibrè dee. vo-
yageuTS, l'ajpr.ès r̂aidi, en irevanché, a é^té un
peu meilleure. Pour une couree du Haut-Lac, on
a enregistré environ 300 peasanmes ; pour une
autne, eur le Petit Lac, enviroh 200.

Can MM. Sion
Tous les soirs dès 19 h. 3o et dimanche après-midi, à

partir du 1! 15 avril : Mlle MICKET, chanteuse de char-
mes ; Mlle JOURDAN, accordéoniste-pianiste ; Mlle
DIANA , musicienne acrobatique ; M. HARRIS, comique
avec répertoire varié.
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Superphosphate de chaux - Cyanamide poudre et granulée
Engrais complets de Martigny pour
Vignes - Jardins - Céréales • Prairies
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Formules équilibrées et économiques pour toutes cultures

Vendus en Valais par la

FEDERATION VALAISANNE DES PRODUCTEURS DE LAIT, A SION
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Engrais contrôlés par les Laboratoires fédéraux de Chimie agricole

Vu le teanjps extrêmement frais, la plupart
dee voyageuire «muent shandonné les ponte
pour gaigneiT rirutérieuT des iba.teaux.

'La campajgmie eet heureuee que cette repriee
ee eoit effectuée eoaie um fort icouirainit. de eyni-
paithie, surtout de la .part dee passagère.

Eepéroine que cela ean'tinneff'a.

Dispense de réquisition des autos
L'étaitHinajor de l'armée eomimuiinque :

(En vue de favoriser , dons lia 'mesure du possi-
ble, 'l'auigimeiiitaition du parc nationall des véhicu-
les ià imoteur , ta dispense de rêquisitiar. accor.dée
aux calmions neufs est égaiemerit étendue, à pairtjr
du 15 avr}!. aux aurtomobilles, mot'j cviai&ij tes, itrac-
teuirs et véhifcufes ispiéciaux susce.piiibd.es d'être ré-
quisitionn éis pour des besoins de l'anmée. La dis-
pense 'est accord'éie pour Ja durée d'une arnée à
partir de (La date où lie viêhiloufe est ni'is en Circula-
tion. ; ellile est aiuitoimaiHiquemenit annulée s'i 'ies car1
ooiiistanceS du moment 'eixiig.ent la réquisiition ide
toutes Iles disponibilités idu pays : ehie ne s'aidresse
iqn'ia :ux véhiioulîes neuifs dan s . itoutes lieuins panries.
Les matacyioiertltes id'anmée acquises conîoirmèmeint
à 3'ordominiaince .fédiénaCie dn 25 août 1939 ne peu-
vent être .m ises au bénéfice d'une dispense. Les
deimamdes de dispense doivent être ad'ressées à
i'éiteitnmaûor de ll'anmée, groupe das t ransports ;
eMes idioirvemlt être aooompiaiginées du conteait de
vante et du pemmLs de ciircullation.

--v-
CONTHEY. — Rixe. — (iComr.) — Dimamche

eoiir, à Coduthey-Pdiaice, k la. euite d'ime dienus-
eâon entTe deux damee*tiqne& de campagne, l'un
d'eux aeeéna euir la tête de Reymand Joeeph, de
'Girainoie, mn violerut ic-onp de pelle qui lui en-
foaiça le cirâj i'e.

Conduit d'nirgenioe à la iClinïqaie dn DIT Ger-
imainier, à Siom, le hleeéé reçut &e& eoine que irné-
eeeeiiita.it son état.

o 
MASSONGEX. — Journée dé la Chorale. —

(La '.vaililainte Chorale mixité de (notre eàm-miuie,
eous d'experte diirec*ioin de iM. Oâililày, qui la di-
rige avec (tant de loampétetnce eft de' looimppéhen-
eion, c'était miee en (fraie "pouir offrir à lénre
¦amie et eoninaieeainces ôime jomrhée lïMéraire et
imaieicale.

La, (réputation de la OhoraJe m'ée*t plus à fai-
lle. C'eet ponrrquoi urne foule moimibretiiR} avait
tenu à Ini témeigmer ea ey<mparthie. mne foie de
,pl.ufi : Partie ilititéaialire eoignée, 'Chante popnlai-
irée dn imeiileuir goût, tout a eantiribué à vous
ifaire paeeeir d'agiréaiblee m amant qui étaient une
léictlairoie daims nn eiel aeeomtari. Semiercione ae-
itsnirei et actakee, ich.amte'Uire et : idhianteueee y
ic«mprie leur moiniteuir pour lèuins- peimee et Jeùjr
cmam. ¦ M. D.

PONT-DEJLA-MORGE. — (iCon.) — Samedi
B'oiir, en 'ireffiitiraint du tnavail, D. ^Gremmami^, doi
Bont-de-ila-Miarge, m lim. faux pae alore qu 'il
itmaviereait un imuir. Il tanliba daiiis/'le vide o-t ' fut
irelevé ayee une grave iplaie à la tête.

Le Dr Germanier, laippeïé d'uiigenee, .tTanep*D)r-
ta le bleeeé â ea (clinique eu îl reçut lee épine
auéioeeeaires.

Bonne i il le
sachant cuire est demandée
de suite.

Sommelière
bien au courant du service
également demandée.

Faire offres avec certificats
et photos au Bureau de pla-
cement M. Ramony, Marti-
gnv-Bourg, tél. 6-.l4.3o.

A UENDRE jroKÊ;
et 8 ruches vides D. T. ainsi
que tout le matériel extrac-
teur, maturateur, etc.

S'adresser à Mme Jeanne
Curdy, Le Bouveret.

On cherche un

SAVIESE. — Blessé en jouant. — Le pait
Jean Allégro,_ âgé de 3 ans, e'aimueait daoe l'a-
telier de menuieerie de eon père, demeurant au
ivililage de 'Drône, .commune de 'Savièee, quand
tout à coup eon feras ifint prie dane une traiœ-
mieeaon. Le malheureux eut deux doigte arra-
chée et. ifuit eruellement ibleesè.

On craignit à un imomeut donne qpw l'ampit-
tation de la main fût néoessake. Gfrâce aux
eoine du Do* Jla'j irke Luyet, mandé d'urgence
de iSioin, cette opéirati'>n pourra être évitée.

ST-LEONARD. — iM. -Gaslton «MétiraiHer, élec-
tricien à (Braimoie, roulait à motocyclette eur ila
iroute cantonale, diimainiche aiprèe-rhidi , quand , à
un virage particulièrement idaugereux, prèe de
iSt-Léonaird, iil vinit ee jeter avec sa machiiàe
comitre une auitomobille qui suiivénait an e.ane
inverse et que pilotait M. Jeam Meckert, hoirti-
culteur à Siom.

Dans sa chute, le imotocyoliste e'est bleeeé à
une jambe.

La motocydlatte a été endommagée.

SION. — Cabaret Machoud. — A pa,rt'iir du 15
aviriil, nouveau prograimme ¦vari é, a.ve: îles airtistes
suivamites : iMlUe 'Micket, ta chanteuse de 'Chiairmés,
MJùe Joundan , aicoomdiéonisit.e-piairiiS'te et •Mile Dia-
na, musicienne aorobatique. M. Hanris vous pr-é-
seintera son irépertoure .varié. (Voir aux lanncinces).

gADIO-PgOqRAMME i
SOTTENS. — Mardi 16 avril, — 6 h. 55 Un dis-

•que. 7 (h. Jinifonmiaitions. 7 h. 10 iQueUqrues disques.
11 h. Emission coimimune. 12 h. 30 Informations.
12 h. 40 •Qràmo-'Conicert. 13 h. Musique clLasisique.
17 h. Emission comimune. 18 (h. Sur les divers
courants de lia peinture irainçaiise d'aujourd'lni'i.
18 h. 10 Taibteaiux musicaux. 18 h. 20 Méiodies de
iFauré. 18 h. 30 Les Suisses miécoaiinus. 18 h. 40
Chansons id© chez nous. 18 th. 50 iComtmuinications
diverses. 18 h. 55 CLr.ilbiriibiiin. 19 h. .Les enfants
et :îa gymnastique. 10 h. 10 Chansons de Bob et
Bobette. '19 h. 25 iBn imiamge dé i'aotua'Itté. .19 'h.
3J0 'Sélection d'op'âreittes. .19 h. 50 'Informations.
20 h. Echos d'ifc'i et dW-ieurs. .20 h. 30 Christophe
Colomb. 21 h. 40 Le vioilom'isite Joseph Sz.igeîi., 2\
•h. 55 Musique de danse. 32 h. 20: ilin.lciinmat'io'ns. 22
h. 30 iCanttque suisse. • " ¦'. ' ¦'.

BEROMUNSTER. — .6 h. 40 .'Gyimnasti'q'ue. 1 ,h.
Iniformiitions. 7 h. 05 Diisiques. Il h. Eimission com-
m'une. 12 h. 30 Intonmaitions. 12 h. 40 Draq^è,s.
13 h. 10 Disques. 1J6 h. 30 Eimission musicàile et
(littéraire. 17 h. .Raidi'O-OTOhes'trè. 18 h. Reportage.
18 h. 20 iDisqaies. 18 h. 30 Causerie. 18 h. 55;Goarl-
'muniqués 19 h. 'Chants tohàques. 19 h. 15 Chroni-
'que .manidiiaile. .19 h. 30 ilnifqnmations. 19 h. 40 Les
idocbes du pays. 19 h. 45 OàTisërié. 20 h. 10 In-
-traduption au comcer.it.,20. h. 15 Comoent sy mphanir
que. 22 h. 15, itofaronations. •';''•-';>

. . .  . r-rr , ; ' J.. .
ANNONCES SOUS CHIFFRES. — Les personnel qui

y donnent suite sont priées d'indiquer l'Initiale
el le chiffre sur l'enveloppe. Celle-ci est trahi»
mise, sans être ouverte, a l'annonceur. Il est Inu-
tile de nous demander lès adresses des person-
nes qui lonl Insérer une annonce sous chiffres.

-jeune homme
pour conduire les boeufs,
bon gage et bon traitement
assuré. Faire offres avec pré-
tentions à : Cultures maraî-
chères, BallenS s. Morges.

A vendre une

VACHE
portante de son second veau
pour septembre. — S'adres-
ser chez Bochatay, Les Cail-
lettes sin- St-Maurice. 

On demande pour la sai-
son

forte mie
de 3o à 35 ans, pour lessive,
aider au ménage et aux tra-
vaux de campagne. S'adres.
à Mme Evard, Morcles.

VACHES
Toute l'année, grand choix
de génisses, vaches prêtes on
fraîches vêlées, race de Con-
cbev F. Karlea , Café Natio-
„ 1 f*_;„„ TAJ. 111 :' "¦' ¦ 
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Nouvelles locales
Bétad gras de boucherie

Nous rappelons que le mairché-coneoure de
bétail gras de boucherie, organisé par le Dé-
partement de l'Intérieur, est fixé au 15 mai, à
Sion, et que les 'Consignée sont reçues ;,>aT la
(Station -oamtoinale de Zootechnie à Château-
neuf jusqu'au 30 avril 1940. (Communiqué do
la Station icantomaie de Zootechnie).

Au barreau valaisan
ILe barreau ¦valaisan e'eet augmenté de trois

nouvelles (recrues qui ont obtenu après de bril-
ilanlts examens le diplôme d'avocat.

Ca eont MM. Aloye Thétaz, rédacteur de 'la
« Patrie Valaisanne. », k Sienre, Charles <Yit-
titn, file de M. Camille Crittin, iconeeiller natio-
nal, k .Martigny, et Raymond de Torrenité, file
'du distingué .préfet dn district de Sion.

Mentionnone que la Commission des Examens
était composée de MM. le professeur Antoine
Favre, prée'ident, Dir William Ebener, greffier
du Tribunal 'cantonal, Camille Crittin, conseil-
ler national, avocat à Martigny, membree. Pooiir
juger des capacités de M. Oh. Crittin, la com-
miseion ébait formée du MM. Favre, Ebener et
¦Ed. Coquoz avocat à Martigny.

A la Société médicale du Valais
On nome écrit :

"iLa Société 'médicale du Valais e'eet réanie
à Sion dimanche après-midi, eous la présiden-
ce dé M. le Edr Choquaird, de M onthey. (Quel-
ques nouveaux membres ont été admis daine
l'association.

Présenté pair le président, M. le profeee-wr
de .polyclinique Vanotiti de Lausanne, donna
devant un nombreux auditoire une très inrté-
reeeante conférence BUT les aethm.ee.

A l'Association hôtelière du Valais
On noue écrit :
L'assemblée annuelle de cette importante as-

sociation aura lieu le 27 avril prochain à 10 h.
15 à l'Hôtel Bellevue à Sierre, eous la prési-
dence de M. Ghaippex de Finhaut.

A l'issue de la séance, un banquet sera etir-
vi- ià l'Hôtel Teirminue.

Chez les notaires
Ayant subi avec euocès les épreuves prévuee

ipar 'la loi les candidate suivants ont obtenu la
patente de notaire : MM. F. Sumeimatter, Ran-
da ; Peter v. Rotem, Rarogne ; A. Gross, St-
Maurice ; Edouard Morand, Martigny.

Nos sincères lélicitations.
° L'accident du col d'Alalln

(Le eonps de Théodore Laok, de Genève, vic-
time vendredi d'un accident mortel au cul de
Alalin a été transporté par une colonne de se-
cours à Saae-Fee. M. Laok qui était accompagné
de deux guides est tombé au «ours de la des-
cente du eol d'Alalin à Taeech donnan t de la
tête confire une paroi de glace. Il fut tué #w
1© coup. L'enterrement aura lieu lundi à Saue-
P-e.

n 
SION. — La vie militaire à Sion. — Corr. —

Hieir est enitoée en eeirviee une école de recrues
d'artillerie de montagne, composée de future
soldats de la Suieee française et de k Suisse
alémannique. L'Ecole forte d'environ 450 ..ffi-
cier, sous-officiers et recrues est commandée par
le colonel Tardant de La.ueanne..

Chronique sportive
FOOTBALL

Le championnat suisse
Voici les résultats enregistres hier en Ligue Na-

tionale :
Lausanne et Grasshoppers, 1 à 1 : Servette et

Lucerne, 1 à 1 ; Chaux-die-Fonds bat Young Fel-
Qows, 3 à 1 ; Nordsteum balt Bienne, 4 à 0 et
Yotmig Boys bat Lugano. 4 ià 1.

Bn Première Ligue, Monthey temtnime en fateant
inaitch nui à Montreux, 0 à 0 et DopoLavoro bat
Fonvard, 4 à 2.

Autres résui'.tats : Sion I bat Sveaire I, 2 à 1 ;
Brigue bat Chippis II, 7 à 4.

Deux matches Internationaux
A Vienne, la Yougoslavie ia battu d 'Altamagne.

2 à 1 ; par Ile même score, à Rome, l'Italie a eu
raison de la Roumanie.

Le cas du frontiste Jenri
SCHAFFHOUSE, 15 awil. (Ag.) — Le Dr

Max Jenoii , dont la plainte en diffamation con-
tre les « Scha/ffhaueer Nachrichten » a été re-
jett e la eemalne dernière pair le juge de die-
trict, a donné 6a démission de deuxième juge
d'instruction. Jusqu'en novembre dernier, îe Dr
Jenni était membre du Front national. Une dé-
cision du tribunal cantonal dit que Jenni s'est
rendu coupable en temps que juge d'instruc-
tion d'une attitude incorrecte ayant e-mmie
dame une affaire de meurtre, à un récidiviste
qui ee donnait pour détective privé, des actes
d'une -enquête, procédé qui n'est pa6 licite. Le
tribunal 'Cantonal prenant acte de la démission
a renoncé k (toutes autres mesures disciplinai-
res.

Des combats tins se déroulent
eo Rorvêge, OD les anglais dénouent

sur plusieurs DOUAS
Les combats en Norvège

STOCKHOLM, 15 avril. {Havas-). — Dee
combats violents ont lieu depuis dimanche soir
dans la région de Skaraee, où les Allemande
opèrent par petits détachements. Les Allemande
ont étendu le front dans la 'légion au sud de
Mjosa. F.idsvold a été occupée à deux heuree
ce matin.

Quant aux opéra tiens terrestres, le corr?e-
pondamt du « Social Deimoforaten » ajoute qu 'a-
près avoir occupé 'la station frontière norvé-
gienne de Kormsj oe, les troupee allemandes ee
eont retirées de nouveau à Halden, pr jbable-
ment par crainte d'être surprises .pair les trou-
pee nervégiennes, qui opèrent encore dans cet-
te région.

STOCKHOLM, 15 avril. (Havae). — Le jour-
nal suédois « Bohus Postée •*> annonce qu 'un
combat s'est déroulé hier vers 14 heuree à
M oes. Lee Norvégiens omt dû se replier lais-
sant trois hommes sur place avec la aiiesion
de faire sauter un pont. Ces derniers furent
abattus et les forcée allemandes purent r'avan -
cer. Un grand nombre de réfugiée se trou-
vaient à la station frontière de Kornjoe quan d
lee Allemands arrivèrent dans la localité. Une
fusillade ayant éclaté les réfugiée fuirent prie
de pan ique. Un certain nombre d'entre eux <>'eo
fu irent dan6 les bois. Lee autres ta-avereèT'int
la frontière.

tes Angles ae&arqueni sur plusieurs
points de h Norvège

LONDRES, 15 avril. (Havae). — Un conii'iiu
nique comimun de l'amirauté et dn WaT Ufîi-
oe annonce que des forcée britanniques ont dé
barque eur plusieurs points de la Norvège.

... et ils attaquent Stavanger
L'aérodrome de Stavanger a été attaque hiei

soir pair dee appareils britanniques qui lancè-
rent des bombée de gros calibre et inicondiairee
et mitraillèrent les défenses terrestres. Malgré
La D. C. A. intense, lee appareille anglais ne
subiront aucun dégât.

* * *

Uns Drociaimiion du roi HaaKon
STOCKHOLM, 15 awil. (Havae). - Le ro

Haakon a lancé une proclamation à son peu-
pie, disant que depuis cent ane la Norvège n'a
pae passé par une épreuve semblable à celle
qu 'elle subit aujourd'hui. Le roi exhorte les
hommes et les femmes à combattre pour eau -
ver la liberté '6t l'indépendance de la patrie.
Le souverain déclare que la Norvège a été vic-
time d'une foudroyante agression, perpétrée pu:
une puissance avec laquelle lee Norvégiens ont
toujouire maintenu des .relations am i cales. Le
souverain flétrit le bi mbardeme-j .; dont la po
pulation pacif ique a été l'objet. La eituation
est telle, écrit le roi Haflkon, que je m puis
dire où ee 'trouveront demain le souverain, le
prince royal et le gouvernement. Les f ireee al-
lemandes, poumsuit îe roi Haakon , ->nt 0.>mmie
une agression violente cintre nous, au momen t
où nous nous trouvions dans une petite place
qui n'était pas protégée.

A la fin de ea pp-j clami/tinn, ki roi 1* Nor-
vège remercie chaleureucvi lient !•• peuple de
combattre pour la liberté et l'indépendance de
la Norvège. U termine »'i disant . « '.*vts Di-u
protège notre patrie >. Simultanément, le roi a
fait savoir au président du C>nseil qu'il n 'a-

Les envahisseuas à Oslo, capitale de la vaillante Norvège

vait 'pas à traiter avec les Ail'iniande au cas
où ceux-ci lui feraient une ouverture.

* * *

te président Lebrun au roi HaaKon
PARIS, 15 avril. (Havas). — Voiïi le texte

adressé par M. Albert Lebrun, président de la
République française, au roi Haaknn de Norvè-
ge : « La Norvège est, de la part de l'AHima-
gne, l'objet d'une agression qui soulève la ré-
probation unanime de toutes lee nations. Je
tiens, en mon nom personnel et au nom <iu peu-
ple français, vivement ému par le magnifique
courage qui a dressé votre noble pays d'un *eul
élan contre l'envahisseur, à exprimer a Votre
Majesté mes sentiments de sympathie rt c'ad-
miration. La Norvège peut être assurée que la
France, en plein accord avec ses Alliée, appor-
tera dans tous les domaines et par toue kw mo-
yens en son pouvoir , l'aide la plue empiète et
la plus efficace pour aesurer dans la victoire
du droit le respect de l'indépendance attachée
à, ea liberté.

Albert Lebrun. »
* * *

Le gouvernement norvégien « est réuni
HELSINKI, 15 avril. — Le gouvernement

norvégien e'est réuni hieT « quelque port en
Norvège » en préee-noe du Roi et lu prince héri-
tier. Le ministre de la défense nationale an-
nonça que la radio finlandaise a fait un *>xp.)sé
de la situation militaire. Toutes les 'l'iewi iope
ayant tirait à la situation actuelle : déiî-mso an-
tiaérienne, mobilisation, évacuât ! m, ravitaille-
ment, etc., ont été discutées. Tout* les déci-
sions prisée par le gouvernement intér'j ssaiit la
mobilisation seront Tendues publiques par la
radio, la presse et les affichée.

* * *

Les désastre s allemands sur mer
LONDR ES, 15 awil. — Lee Alliée à Bergen

ont réussi à mettre en flammée un autre na-
vire de transporte allemand et à couler un pe-
tit navire de 'ravitaillement.

STOCKHOLM, 15 avril. — Un bombardier
trim oteur allemand du type Yuuker a fait,
pendant la nuit passée, un atterrissage foncé sur
la glace du lac Vaeneru près de la ville Ma-
riestad probablement à ta suite d'une ,>aune
d'essence après avoir survolé la ville pendant
une heure et demie. L'équipage de cinq hom-
mes a été ainrôté.

LONDRES, 15 avril. (Havae). — On annwee
offic iellement que des soue-Miairiins britanniques
ont coulé deux nouveau transports allemande.

'LONDRES, 15 awil. (Havae). — Le cuiras-
sé de poche « Adiinimal Scheer » qui fut tou-
ché par des torpillée du sous-marin « Spear-
fiseh > fut bâti en 1933. Son armement et; .com-
pose de six canons de quatre pouces, de huit
canons de cinq pouces, de huit eau ma de tn.-:'e
pouces et de pièces antiaériennes. Tl jauge 10
mille tonnes et mesure environ 200 moirée de
long. L'c Admirai Scheer » possède en outre
deux avions pouvant fttre catapultés. Sa vi-
tesse est de 26 noeuds et eon rayon d'action
atteint 10,000 milles à une moyenne horaire de
15 nceuds.

• • •
La progression allemande au 6ud d'Oslo

OSLO, 15 awil. — Le D. N. B., agence alle-
mande, piéciee qu'au cours de da progreesi>n
des troupes allemandes au sud-est d'Oelo pour

mettre :<wn -femme $F>IA-̂ Pèsistamoe norvégienne,
300 prisonniers ont été faits, sept canons et un
grand nombre de fusils capturés ainsi que de la
munition. Ce matin des combats violents ont
eu lieu près de la frontière suédoise. Lee Nor-
végiens ont été refoulés sur territoire suédois
où ils furent désarmés et internés.

Les otages
PARIS, 15 avril. — Selon Hava6, la situa-

tion semble s'aggraver à Oslo. La ville >*n pri-
vée depuis plusieurs jours de courant électri-
que. La viande manquerait. D'autre part, les
Allemande pratiquent mintenant le système
habituel des otages. Lis ont arrêté envir >n 300
pereonnalitée industrieHee, iateUectuelles C'im-
me responsables en cae de renouvellement « de
graves actes de sabotage » qui ee seraient pro-
duite.

o—

La situation militaire sur
le front occidental

PARIS, 15 awil. (Havae). — Le mauvais
teuiipe a paralysé complètement l'activi'é aé-
rienne. On ne peut signaler que quolques vols
d'avione allemande, ou plutôt d'avi>ns * d'/u-
teux », au-deesue des régions à l'est et au nord
de la France. Par contre, lee lignée ont été as-
sez agiitéee. H ne e'agit cependant que d'inci-
dents locaux un peu plue violents *>t fréquents
que d'habitude peut-être, qui eont quotidiens eur
le front depuis octobre dernier. A r«\<c de la
Moselle, les artilleries réciproques ont été par-
ticulièrement activée. A l'ouest dee Voegee, dee
détachements allemande ont tenté de d'infil-
trer à travers le réseau des postes avancés
français. Ile furent repoussés. A un endroit , il
s'est agi d'un assez gros ooup de main avec
préparatijn d'artillerie. Lee agreeseure ont Été
rejetés et ont laissé de nombreux cadavre sur
le terrain. En Alsace, un détachement français
qui avait pénétré profondémenlt à l'intérieur dis
lignes allemandes, ee heurta à un détachement,
allemand avec lequel il engagea un vif com-
bat d'infanterie. Bien que profondément "nga-
gé à l'intérieur du dispositif allemand, lee sol-
dats françaie parvinrent à ee décrnche-T <t  à
rentrer dans leurs lignes.

—»

L'assemblée des teiaireurs suisses
--o-

BERNE, 15 avril. — Samedi et dimanche la
Fédération des Eclaireurs suisses a tenu son
assemblée des délégués à Berne. Le Dr V wis-
totten, président de la Fédération et le Dr Louis
Blondel, de Genève, ont été confirmés dans
leurs foructione.

L'assemblée approuva le service dee Eclai-
reurs lois de la mobilisation générale. Le mois
de septembre dernier, ils réunirent, à eux eeule,
35 uiiille journées d'éclairé uns. Les autoritiés mi-
litaires et civiles ont exprimé leur reconnais-
sance à ee sujet aux Eciaireums suisses. La Fé-
dération compte 21,859 membres actifs soit 1159
de plue que l'an dernier.

Séisme et inondations
ANKARA, 15 awil. — Le séisme survenu

dans la légion d'Oyzgat a détruit 5 villages
complètement, faisant quatre victimes et 14
blessés. Lee inondations ont ravagé en 'lutre
dans le Caucase turc la région de Kore à la sui-
te du débordement de la rivière du même nom.
On signale de nombreux dégâts, mais pas de
pertes humaines, l'évacuation ayant pu c'ef-
fectueff.

o^—
Trois personnes se noient

BERLIN, 15 avril. D. N. B.) — Dimanche
après-midi un accident de bateau s'est produit
sur le lac de Mueggel près de Berlin. 3 .person-
nes «e sont noyées.

Monsieur et Madame Henri FAVRE, entrepre-
neur, et leurs enfants Emile et Liliane, à Saxon ;

Messieurs Francis et René BURTIN, à Saxon
et Martigny-Bourg ;

Madame Veuve Marte HERIT1ER-VARONE et
ses enfants, à Savièse ;

Monsieur François VARONE et ses enflants, à
Savièse ;

ainsi que îles famWies parentes et alliées, là Sa-
xon, Savièse, Genève et Marseniiie,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame Veuve

MARGUERITE FAVRE
née VARONE

Membre de la Confrérie du St-Sacrement

leur chère mère, bele-mère, graivd'mère, soeur
et parenitie, entevêe à 'leur affection dans >a 83ème
année, munie des Secours de ia Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Saxon ùe mardi
16 courant, à 9 h. 30.

'._ .. <R. I. P..
Cet- avis , tient'lieu de fal-pe-part.


